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Depuis plus de six mois nous vivons des 

moments dõincertitudes, provoqu®s par 

une pandémie mondiale. La COVID-19 a 

touché tout le monde et nous a fait pren-

dre conscience de la fragilité de la 

vie. Nous sommes confrontés 

chaque jour à de nouveaux 

défis et nous adoptons 

une "nouvelle normalité". 

Nous sommes appelés à 

modifier nos habitudes 

et à être solidaires, dans 

le but de freiner la pro-

pagation de cette pan-

démie, pour ainsi nous 

protéger, mais surtout 

pour protéger les per-

sonnes les plus vulné-

rables. 

Malgré le confinement et la 

fermeture des frontières, nous 

avons trouvé des solutions pour rester en 

contact et continuer dõaider ceux qui en 

ont besoin. Nous avons développé des 

nouvelles façons de rester interconnectés, 

car nous avons r®alis® lõimportance du 

contact social dans nos vies et surtout 

dans celle des autres.  

Les Sïurs de la Providence, guid®es par 
le charisme de leur Fondatrice, qui est de 
répondre aux besoins urgents qui se pré-
sentent, ont souvent fait partie de ce que 
nous connaissons aujourdõhui sous le 
nom de « personnel de première ligne », 

combattant différentes épidémies, à diffé-
rentes époques. 

Appelées à répondre aux nombreux be-

soins, dès leur fondation en 1843, 

Monseigneur Bourget décide 

dõenvoyer les premi¯res no-

vices, chacune à son tour, 

chez les Religieuses de 

lõH¹tel-Dieu de Montréal 

afin dõapprendre ¨ soi-

gner les malades. À une 

époque où les épidé-

mies ®taient lõun des 

facteurs qui plongeaient 

la population dans lõin-

quiétude à propos de 

leur survie, les Sïurs de 

la Providence ont répondu 

¨ lõappel et ont ®t® des 

« Anges gardiens » auprès des 

personnes qui les nécessitaient.   

À différentes époques et dans divers    

endroits géographiques, ces religieuses 

ont visité les malades à domicile, ont été 

impliquées dans la fondation des grands 

centres hospitaliers et des ®coles dõinfir-

mi¯res, ont ïuvr® dans des sanatoriums, 

dispensaires et cliniques externes. Seule-

ment ¨ Montr®al on leur doit lõH¹pital de 

Verdun, le Centre Hospitalier de Lachine, 

lõH¹pital du Sacr®-Cïur de Montr®al, 

lõH¹pital Rivi¯re-des-Prairies, ainsi que 

lõH¹pital Louis-Hippolyte-Lafontaine.  
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Leur première école de « garde-malades » a été fondée en 

1892 à St-Vincent Hospital and Medical Center, à Portland, 

Oregon, États-Unis. Par la suite plus dõune trentaine 

dõ®coles sp®cialis®es en soins infirmiers, en nursing psy-

chiatrique, en technologie médicale et en radiologie ont 

été ouvertes dans les hôpitaux de la Congrégation. 

Motiv®e par cette nouvelle r®alit® que nous vivions, jõaime-

rais vous partager un bref récapitulatif de quelques épidé-

mies que la Congrégation a dû affronter, à différentes 

époques : 
 

Typhus  

Au printemps de 1847 les perspectives dõune ®pid®mie du 

typhus à Montréal incitent les autorités à entreprendre la 

construction des b©timents, quõon appellera des è sheds ». 

Les Sïurs Grises de Montr®al et les Sïurs de lõH¹tel-Dieu 

sont les premières répondantes auprès des malades. Des 

femmes et des hommes laïques sont engagés pour secon-

der les sïurs. Cet ®t®-là une vague de chaleur vint accélé-

rer la contagion et Monseigneur Bourget demande aux 

Sïurs de la Providence dõaller remplacer les religieuses qui 

soignaient les malades depuis un mois déjà. Les chro-

niques de lõ®poque racontent que lorsque Mgr Bourget 

demanda aux sïurs qui dõentre elles voudraient aller soi-

gner ces malades, toutes sõoffrirent. Il y en a 12 que le doc-

teur de la congr®gation, Fran­ois Tavernier, neveu dõ£milie, 

pensa être assez fortes pour y aller.  

Treize hangars bâtis à Montréal, à la Pointe St-Charles, 

nõ®taient pas suffisants pour abriter la quantit® de malades 

quõil y avait. Ils y arrivaient tous les jours, en grand nombre. 

Chaque soir, au retour des « sheds é, les sïurs prenaient 
des mesures dõhygi¯ne pour ®viter de contracter ou de 

transmettre la maladie. Quand elles revenaient des 

« sheds » malades, Mère Gamelin appliquait les mesures 

sanitaires connues ¨ lõ®poque pour ®viter toute contagion. 

Le 19 juillet 1847, les sïurs font le vïu de faire br¾ler 

chaque vendredi sept cierges et de pratiquer sept vertus, 

en lõhonneur de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs pour    

demander que la jeune congrégation soit épargnée du   

typhus. Des 32 Sïurs de la Providence contamin®es, 3 ont 

succombé à la maladie. 

Cette épidémie a suscité également les plus beaux gestes 

de solidarité. Émilie met son leadership au profit des vic-

times collat®rales et un refuge dõurgence, dont la direction 

lui est confiée, est ouvert dans la maison de sa cousine, 

Agathe Perrault-Nowlan, pour venir en aide aux enfants 

des immigrants irlandais, dont les parents étaient malades 

ou d®c®d®s. Lõhospice improvis® nomm® Saint-Jérôme-

£milien, en honneur dõun pr°tre italien mort en soignant 

les pestiférés, recueille en cinq mois 650 orphelins.  
 

Choléra 

En 1849, d¯s lõapparition des premiers cas de chol®ra ¨ 

Montr®al, M¯re Gamelin demande dõaller soigner            

elle-même les malades. Cette permission lui sera refusée, 

Chandelier et Vïux  
En 1847, Mgr Bourget fait un vîu, au nom de la Congr®gation, pour pro-
téger la jeune communauté du typhus : faire brûler sept cierges devant 
une image de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs à chaque vendredi.  
 

Cette tradition se poursuit jusqu'à aujourd'hui ; les cierges symbolisent les 
vertus que les Sîurs de la Providence doivent pratiquer pour imiter la 
Vierge compatissante : simplicité, humilité, obéissance, confiance en 
la Providence, abnégation, générosité et charité.  
 

 
 

Mus®e des Sîurs de la Providence - Montréal, Canada. 

LõHospice Saint-Jérôme-Émilien, 1847  
A accueilli des enfants devenus orphelins lors de lô®pid®mie de typhus. 
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pour ne pas lõexposer aux risques de lõ®pid®mie. Comme le 

gouvernement municipal de lõ®poque ne croyait pas aux 

risques dõ®pid®mie et a pris du temps ¨ mettre en place les 

mesures nécessaires, les soins à domicile et aux hôpitaux 

improvis®s, donn®s par les Sïurs de la Providence, se 

multiplient.  

Deux hôpitaux sont temporairement ouverts, dont un est 

situ® dans la maison dõAgathe Perreault-Nowlan, qui avait 

accueilli les orphelins durant lõ®pid®mie du typhus. Pen-

dant quõelles soignent les chol®riques, les sïurs sont iso-

lées du reste de la Congrégation et doivent suivre les di-

rectives du médecin pour prévenir et combattre la mala-

die. Durant cette ®pid®mie, les Sïurs Grises et les Sïurs 

de la Providence font plus de 800 visites à domicile pour 

soigner les malades, sans aucune discrimination de race 

ou de religion. 

A la fin dõao¾t 1851, le chol®ra refait son apparition ¨ Mon-

tréal. Émilie Gamelin, victime de sa charité, est emportée 

par cette maladie le 23 septembre de cette même année. 

Son lègue spirituel accompagnera les nouvelles recrues et 

les guidera par la suite dans leurs différents ministères à 

travers le monde.  

Grippe espagnole 

Une nouvelle épidémie arrive au Québec en septembre 

1918. Étant sceptiques et ne croyant pas que cette maladie 

pouvait °tre pire quõune è simple grippe », les autorités 

sanitaires prennent du temps ¨ d®clarer lõ®tat dõurgence et 

à prendre des mesures nécessaires pour minimiser les 

dommages. Le caractère extrêmement contagieux de la 

grippe espagnole, dont les pays européens souffraient   

depuis le printemps, fait en sorte quõelle se propage tr¯s 

rapidement à travers le pays. 

D¯s les premiers moments, les Sïurs de la Providence se 

portent au secours des malades. Quõils soient catholiques, 

juifs ou protestants, jour et nuit elles étaient à leur chevet 

et assuraient autant leur bien-être social, spirituel et hu-

main, que les soins de santé.  

En raison de lõ®pid®mie, les autorit®s municipales et m®di-

cales fermèrent les écoles, les universités, les cinémas, les 

théâtres, les salles de danse et les salles de quilles.         

Les églises, tant catholiques que protestantes annulent la    

plupart des offices et des services religieux. Le 19 octobre 

1918 un journaliste du Devoir écrivait è ê Les églises [sont] 
fermées à un moment où la foi des fidèles les aurait rem-
plies plus que jamais... ». 

À la demande des autorités municipales, la Congrégation 

am®nage un orphelinat temporaire dõurgence, pour venir 

au secours des enfants, victimes des ravages de cette pan-

démie.  

ë la maison m¯re des Sïurs de la Providence, ¨ Montr®al, 

on enregistrera 102 cas de grippe. Les malades seront   

isolées à la maison Saint-Vincent, utilisée comme hôpital 

dõurgence. En plus des soins prodigu®s, on distribue      

des reliques de M¯re Gamelin ¨ toutes les sïurs atteintes 

par la maladie.  

La plupart de mis-

sions des Sïurs de la 

Providence ont été 

très éprouvées par 

cette pandémie. Les 

sïurs de Montr®al 

ont dû aller aider 

leurs consïurs de 

Saint-Johnsbury, Hai-

leybury, Timmins, La-

chine, Joliette, Shé-

diac et Sainte-Anne, 

entre autres, qui suc-

combaient sous la 

charge du travail   

occasionnée par le 

grand nombre des 

malades sous leurs 

soins.  

Cette épidémie, qui a 

été très dévastatrice a 

fait prendre cons-

cience aux gouverne-

ments, des besoins de 

la société en santé 

publique. Dans les 

grandes pandémies,    

il y a toujours deux 

vagues, parfois trois. 

Au printemps 1920 le 

Québec a été un de 

seuls endroits sur la 

planète à subir un 

quatrième assaut, en-

core très meurtrier, de 

la grippe espagnole.  

LõH¹pital Saint-Camille, 1849  
(dans la maison de Mme Nowlan) 

A accueilli des malades du choléra. 
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Tuberculose 

En 1867, la tuberculose est la première cause de décès au 

Canada. En réponse au défi de plus en plus grand posé par 

cette épidémie, certaines provinces ouvrent des hôpitaux 

sp®ciaux, appel®s sanatoriums, afin dõy prodiguer des soins 

aux tuberculeux, dits « incurables ».  

A Montr®al lõH¹pital des Incurables fait ses d®buts en 1898 

gr©ce aux sïurs Georgiana et L®ontine G®n®reux. En 1899, 

Mgr. Bruch®si, ®v°que de Montr®al, confie lõïuvre aux 

Sïurs de la Providence. Un plus grand b©timent est cons-

truit pour pouvoir accueillir plus de malades. En 1923, lõh¹-

pital est en grande partie détruit par le feu et la Congréga-

tion nõa dõautre choix que de le reconstruire. Un terrain sur 

le boulevard Gouin, en périphérie de la ville, est alors choi-

si. Lõinauguration a lieu en 1926 sous le nom dõH¹pital du 

Sacré-Cïur-de-Montréal. Le traitement des tuberculeux 

devient la sp®cialit® de lõ®tablissement qui est consid®r® 

comme un sanatorium. Il devient alors le plus important 

centre d'enseignement au Québec dans le domaine des 

maladies pulmonaires.  

Conclusion 

Pour affronter ces ®pid®mies, la m®decine de lõ®poque 

était désarmée et souvent pas très bien préparée : pas de 

vaccins, pas dõantibiotiques, pas de m®dicaments antiviraux 

et des personnes sceptiques.  Plus de cent ans plus tard, 

force est de constater que nous nous retrouvons, à nou-

veau, face aux mêmes défis dans la lutte contre un virus 

invisible qui fait beaucoup de ravages.  

Quõaurait-elle fait 

Émilie si elle avait 

été une femme de 

notre temps? Sûre-

ment elle poserait 

des actions con-

crètes, dans la me-

sure de son pos-

sible et elle nous 

encouragerait à fai-

re notre part pour 

garder notre socié-

té en santé. En 

ayant confiance en 

la Providence, elle 

prierait pour tout le 

personnel de premiè-

re ligne, ainsi que 

pour son peuple. 

Cõest le temps de penser aux autresê faisons chacun notre 

part et on finira par s'en sortir, tous ensemble! 

 

 

 

 

Sources :  
¶ La santé publique : Une histoire Canadienne, par Christopher Rutty, Ph. D, 
et Sue C. Sullivan 
¶ Le petit journal de la Providence (1918 - 1919) 
¶ Journal Le Devoir, 1918 
¶ Biographie Émilie Tavernier-Gamelin, par Denise Robillard 

Nancy Prada 
Coordonnatrice 

Centre Émilie-Gamelin 

Ʒ 

Hôpital des 
Incurables, 
Montréal, 1920. 
 

ƺSoin aux   
    malades   
    ̈  lõH¹pital du 
    Sacré-Cïur de   
    Montréal, 1926. 

Ʒ  H¹pital du Sacr®-Cïur de Montr®al, 1926. 

Ouvert du lundi au vendredi  |  9h00 - 16h30 
 

Visites libres ou guidées  
 

(Réservation requise pour les visites guidées ou en groupe) 
 

Entrée gratuite 
 

Centre Émilie-Gamelin  
12055, rue Grenet, Montréal, QC  H4J 2J5  Canada 

(514) 334-9090  
fb.com/musee.providence | www.providenceintl.org 

Le  Musée  est  actuellement fermé au public  

dû à la pandémie du COVID-19.   

https://www.facebook.com/musee.providence/
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Gravure tir® dõune aquarelle du P. F®lix Martin 
Source: Congrégation Notre-Dame 

Lõ®pid®mie de typhus en 1847 
Bande dessinée « Émilie Tavernier-Gamelin »,  

collection « Les grands moments de                 
lô£glise canadienne, 1986 ». 


